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INTRODUCTION 


A - OBJECTIF GÉNÉRAL 


Notre souci majeur est, après un premier éveil poétique, de poursuivre une culture 
qui est, dans ce domaine, une culture de l'esprit, de l'imagination, de la sensibilité. 


Nous continuerons ainsi, d'acheminer l'enfant vers les conduites esthétiques de base, 
parmi d'autres, qui lui ouvrent le domaine de l'Art. 


Ces conduites, ces attitudes, on ne le soulignera jamais assez, permettent 
l'épanouissement total de l'être au sein de l'éducation générale. 


Du point de vue qui nous intéresse ici, nous n'avons pas de meilleurs auxiliaires que les 
poètes. 


Nous rappelons brièvement que le poète est un être sensible à l'écoute désintéressée 
du monde. || en découvre les aspects cachés, insolites, mystérieux, sous l'effet d'une vibrante 
affectivité. Nous avons antérieurement souligné, qu'entre lui et le jeune enfant, des 
correspondances indéniables s'établissaient : même fraîcheur des sensations en éveil, même 
émerveillement. Aussi, la voix du Poète était-elle bien reçue, cette voix qui traduit si bien, quand 
elle est à sa portée, tout ce que ressent confusément l'âme enfantine. Et la jeune oreille 
s'enchantait en même temps de la magie des mots, de leurs rythmes, de leur musicalité, tout ce 
qui constitue le langage poétique lui-même. 


Disons que le Poète a aidé l'enfant à mieux voir, à mieux sentir, à mieux s'exprimer — 
enrichissement certain de la perception, d'une sensibilité plus nuancée, du langage. 


Nous en avons donné des témoignages précis dans l'introduction d'« ÉVEILS 


POÉTIQUES ». ù 
Nous en avons recueilli d'autres au niveau du Cours Elémentaire. Nous les trouverons 


dans la partie « CONSEILS ». 


Peut-être l'enfant de 7 à 9 ans n'apparaîtra-t-il pas aussi frais, aussi réceptif qu'à l'âge 
précédent, soit en raison des programmes d'étude qui mettent l'accent sur le développement 
intellectuel, soit en raison de l'évolution psychologique elle-même. 


Il faut penser que maintenant, l'intelligence, sortie de sa gangue affective, prend son 
envol. Elle domine mieux la sensibilité, d'où une certaine retenue dans ses réactions affectives. 


Mais s'il est normal de tenir compte de cette évolution, peut-être est-il bon de tendre 
vers un certain équilibre entre les deux tendances psychiques. La culture poétique, comme 
d'ailleurs toutes les autres activités esthétiques, permettra de mainténir la flamme de la 
sensibilité qui, éveillée à l'âge précédent, restera en veilleuse pour renaître, vigoureuse, 
enrichie, à l'âge de l'adolescence où elle s'épanouira pleinement, concourant ainsi à la 
formation d'une personnalité équilibrée. 


B - COMMENT NOUS AVONS CONÇU CETTE NOUVELLE SÉLECTION 


Nous nous sommes inspirés des mêmes principes qui nous ont guidés pour opérer la 
sélection de notre premier recueil. Nous avons établi un choix éclectique en considérant les 
points suivants : 


1 - LARGE OUVERTURE DANS LE TEMPS ET DANS L'ESPACE 


OFFRIR UN LARGE ÉVENTAIL POÉTIQUE, balayant le temps et l'espace. Nous 
reprenons ici la thèse défendue précédemment de ce point de vue. Nous nous gardons bien, 
comme certains, d'enfermer les enfants dans les formes actuelles de la poésie contemporaine, 
sous prétexte de les aider à se réaliser en fonction du temps présent. Nous suivons les thèses 
d'un Paul ÉLUARD, d'un Max-Pol FOUCHET pour lesquels la poésie est éternelle, et qui en 
témoignent dans leurs anthologies. Les poètes n'ont-ils pas exprimé, de siècle en siècle, les 
mêmes mouvements de l'âme humaine, heureuse où douloureuse ? Et siles formes poétiques 
changent, lorsqu'un poème sait émouvoir il est parfaitement recu. |l serait préjudiciable à notre 
avis d'enfermer chaque génération dans le cercle étroit des conditions esthétiques du 
moment. Le large patrimoine culturel permet à chacun de choisir selon ses propres affinités et 
d'élire ses poètes préférés. 


. «Le meilleur choix de poèmes est celui que l'on fait pour soi » 
a dit Paul ELUARD. 


Élargissement de l'élément temporel donc, mais encore élargissement de l'horizon 
spatial. 


Nous offrons quelques poèmes évocateurs de spectacles, de modes de vie, de 
problèmes exprimés au sein de peuples plus lointains. Sans vouloir dépayser outre mesure 
l'enfant, nous lui permettons d'imaginer, à partir de son expérience vécue, et à la suite du 
poète, des mondes différents du sien, et d'en pressentir la beauté. 


C'est l'approche parallèle et aimable des découvertes historiques et géographiques 
vers lesquelles s'oriente la curiosité. 


I1- CHOIX DES THÈMES 


Nous adoptons, à peu de chose près, les thèmes du premier recueil. Nous avons 
seulement cherché, à l'intérieur de chacun d'eux, ce qui pouvait tenir en éveil la sensibilité 
enfantine au niveau d'âge qui nous intéresse ici. 


Nous poursuivons l'ÉVEIL DES IMPRESSIONS qui doivent, si nous savons maintenir le 
premier éveil, s'affiner, se multiplier. L'enfant de cet âge sait mieux voir, sentir de facon plus 
nuancée. 


L'éducation des sens se poursuit inconsciemment tout au long de la vie. Elle est le souci 
éducatif premier chez le tout petit. 


L'ouverture au monde est une longue quête. Que le poète capte avec une sorte de 
griserie : 


« Les sons et les parfums ( qui} tournent dans l'air du soir ». 
qu'il écoute cet appel teinté d'écologie : 
« Enfants, aimez les champs, les vallons, les fontaines... » 


ou cette autre invite : 
« Laisse venir à toi doucement les images. » 


l'enfant le suit. Ille suit dans la nature, dans les lieux de vie qui peuvent lui être familiers. Avec le 
poète, l'enfant découvre l'univers, REGARDE VIVRE. Il vit lui-même, au sein de leurs 
successions temporelle et poétique, les saisons et les mois dont il saisira mieux ici la 
mystérieuse ordonnance. 


Nous maintenons le thème évoquant les liens tissés entre l'enfant et son milieu, tantôt 
sous le signe de la contemplation, tantôt, plus avant, sous le signe d'une affectivité plus 
marquée, particulièrement lorsqu'il s'agit de relations avec les objets les plus intimes, avec les 
êtres proches. C'est ainsi qu'à côté des relations humaines nous avons donné une place 
importante aux relations entre L'ENFANT ET L'ANIMAL. 


Disons que nous sommes ici sous le signe de la sympathie, de l'amitié. 


Du rêve toujours avec : « AU PAYS DES MERVEILLES » 
malgré l'intellectualité grandissante à cet âge, et plus orientée vers un merveilleux scientifique 
qui ne semble pas tellement inspirer les poètes. Mais il faut penser à toutes les sensibilités, 
penser aussi que l'imagination ne doit pas s'exercer toujours dans une seule direction. 


Nul meilleur lieu de rencontre que l'expression de la joie avec « PLAISIRS ET JEUX » 
« Un coucou chante en moi, 
Allez savoir pourquoi ! » 


Nous avons groupé sous la rubrique « Poésie narrative » un ensemble de petits récits, 
qu'il s'agisse de simples suites logiques d'actions ou d'histoires brèves. 


Traduire ces récits dans une langue poétique, c'est leur donner une certaine coloration 
qui, par des rythmes et sonorités nuancés, avive les sentiments, renforce les thèmes. 


Comme dans le premier recueil, nous avons pensé exploiter cet art que possèdent les 
poètes de jouer avec les mots. 


Dans un premier cas, nous avons pour but de satisfaire le goût inné de l'enfant pour les 
mots, les phrases aux belles sonorités. 
« Dis-moi les mots les mots cristallins et sonores... » 


Dans le deuxième cas, nous avons encore donné à l'enfant une excellente occasion de 
se rencontrer avec le poète, mais le poète en récréation. Ces comptines pour grands, ces 
drôleries, ces inventions de vocables, ne sont-ils pas une griserie de ce jeu avec le langage, avec 
toutes les possibilités sonores en dehors de tout contexte cognitif ? C'est le jeu premier de la 
parole et du hasard a-t-on dit. 


« Prenez un mot, prenez-en deux 
faites cuire comme des œufs 
prenez un petit bout de sens 
puis un grand morceau d'innocence 
Raymond QUENEAU 
In. Les Lettres Nouvelles, sept. 1957. 


Tel se présente cet ensemble de thèmes, ouverture sur le monde au ton de bonne 
humeur, de tendresse, de mélancolie parfois, mais jamais sombre encore. 


III - ACCESSIBILITÉ AUX POÈMES CHOISIS 


… Pour qu'un poème soit bien reçu par les enfants, il n'est pas nécessaire, nous l'avons 
déjà dit, que ce poème soit saisi dans ses moindres détails. Nous avons remarqué que l'enfant 
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se contentait parfois d'impressions fugitives, d'alliances sonores. || est vrai que l'enfant 
découvre très vite le jeu des rythmes de la langue et des sonorités verbales dont il s'enchante et 
qui vont l'orienter vers ses premières acquisitions linguistiques, par cet intérêt déclenché. 


Mais il n'y a pas que cet aspect, et l'enfant n'en reste pas là. 


Le pur jeu avec les mots, bien que nous lui donnions volontiers une certaine place dans 
ce recueil, ne constitue qu'une petite partie du répertoire poétique. Et vouloir abandonner 
l'enfant dans ce système étroit serait une erreur. 


L'on ne se rend pas suffisamment compte qu'en ces premiers temps d'imprégnation, la 
vision poétique des choses doit s'enraciner dans les vibrations naturelles de la sensibilité. 
Autrement nous risquons de ne laisser subsister dans le souvenir que des images auditives et 
visuelles sans contenu affectif. Ce serait alors une culture bien superficielle. 


« Si le poème, disait en substance Paul VALÉRY, n'est que délices, il est aussi une 
nourriture assimilable ». 


En dehors donc des purs jeux de mots, des jeux d'associations cocasses, des histoires 
drôles, nous entrons dans le domaine des œuvres d'inspiration plus élevée, dans les limites de 
l'accessible, mais aussi dans le domaine de ce que nous avons appelé la « petite poésie ». 
A. BAY, dans un recueil publié aux éditions Stock ( Comptines et poésies choisies pour les 
enfants ) la définit ainsi: « Cette petite poésie qui n'appartient à aucune école (si ce n'est 
qu'elle devrait appartenir à toutes ) est peut-être plus proche qu'aucune autre des sources 
originelles de la pure poésie. » Et complétons par cette réflexion de Max-Pol FOUCHET, « Nous 
connaissons des poèmes faibles qui nous sont étrangement proches. » 


C - LA POÉSIE DANS LE SYSTÈME ÉDUCATIF 
CONSEILS D'ORDRE PRATIQUE 


Nous ne pouvons mieux faire, pour ouvrir ce chapitre, que citer ce passage des 
nouvelles instructions ministérielles de 1972 pour l'enseignement du français à l'école 
élémentaire : 


« Dans un enseignement heureux, la poésie est présente et il ne la cantonne pas dans un coin de 
l'horaire, il en recoit tout entier le rayonnement. » 


Sortir la poésie du « coin de l'horaire », c'est lui donner toute sa place dans l'éducation 
générale. C'est dépasser le simple exercice de « récitation » trop souvent pur exercice de 
mémoire. C'est bien se pénétrer de tout ce que la poésie peut apporter à la culture de l'esprit 
liée indissolublement à la culture de la sensibilité. 


Comment y parvenir ? 


1 - MOBILISATION DE L'ESPRIT ET DE LA SENSIBILITÉ 


Après l'éveil des âges précédents, et bien que l'activité sensorielle diminue, la 
sensibilité, déjà plus fine, va aiguiser les sens d'une manière plus subtile, plus analytique, et les 
rendre aptes à mieux voir, à mieux sentir, mieux entendre. Et si l'éducateur sait maintenir la 
flamme, l'enfant entrera en communion plus étroite avec son univers pour y trouver un 
épanouissement complet. Il s'agit donc de maintenir les intérêts sensoriels et la jouissance 
dont ils s'accompagnent et qui devient jouissance esthétique. 


UN EXEMPLE PARMI D'AUTRES : 


Il s'agit de la sensibilisation d'enfants de 7 à 9 ans, issus pour la plupart de milieux 
humbles, groupés dans un préventorium. Assurément le milieu est idéal : l'établissement est 
situé dans un béau parc où les enfants s'ébattent au contact d'une vie naturelle, sous de grands 
et beaux arbres aux essences variées, dans les taillis feuillus, dans les trouées de lumière ; un 
beau parc peuplé d'oiseaux qui mêlent leurs chants variés aux voix enfantines et que l'on 
écoute dans les moments de silence. Les.enfants y vivent les saisons avec tout ce qu'elles 
apportent d'impressions diverses. | 


Certes, la beauté du cadre ne laisse personne indifférent et l'on sent nettement vibrer la 
sensibilité enfantine. 


Que restera-t-il de ces premiers contacts ? De la joie, certes, des découvertes aussi. 
ais l'éducatrice que nous sommes alors souhaite davantage. Nous sollicitons les échanges. 
Un jour, nous suggérons à nos petites élèves de nous faire « découvrir » elles-mêmes le parc, 
de nous faire profiter de leurs réflexions, de leurs trouvailles. Ce qu'elles font très volontiers. 
ais hélas, la communication reste pauvre, limitée à des énumérations. La pensée demeure 
impuissante à démêler, à exprimer les riches impressions recues. 


C'est alors que nous avons l'idée de faire découvrir à nos fillettes les messages des 
poètes. Ce qu'elles avaient vu et senti mais n'avaient pu exprimer était là, dit en rythmes 
enchanteurs. Ce fut la surprise, l'émerveillement. Leurs propres images souvenirs 
ressurgissaient, prenaient vie, sous l'effet des mots. Un net sentiment d'admiration se 
manifesta 

Dès lors, quelque chose de nouveau jaillit dans les yeux émerveillés : une autre vie du 
arc naissait dans les esprits, ouvrant des horizons nouveaux et avec eux la découverte de 
nouvelles possibilités d'expression. 


Cela, grâce aux poètes 


Nous donnons plus loin quelques résultats de cette expérience, sur le plan de 
l'enrichissement de la créativité 


CE QUE L'ON PEUT FAIRE DANS UN MILIEU MOINS PROPICE 


Ilest indiscutable qu'un jeune enfant ne peut s'épanouir pleinement que dans un milieu 
naturel. Mais il ne faut pas si vite démissionner lorsque le cas ne se présente pas. 


Nous envisageons d'autres moyens: 


1) En ville même, en plein « béton ». . 
.. Nous avons connu cette situation avec de jeunes enfants. Le recueil « EVEILS 
POETIQUES » en donne la relation 


Il'est très possible d'éveiller la sensibilité enfantine à de multiples spectacles : le ciel et 
ses éléments vivants ( nuages, soleil... ) ; les menus spectacles de la vie courante que l'on peut 
introduire dans l'école, dans la classe ( plantes, animaux... ). Et nous recevons encore, ici, la 
leçon du poète. Quel champ peut être plus restreint que celui du prisonnier. Et pourtant, de 
l'étroite cellule, de sa vue limitée, il chante le poème suivant bien connu: 


« Le ciel est, par-dessus le toit, 
Si bleu, si calme ! 
Un arbre, par-dessus le toit, 
Berce sa palme. 


La cloche, dans le ciel qu'on voit, 
Doucement tinte. 
Un oiseau sur l'arbre qu'on voit 
Chante sa plainte... » 
VERLAINE 
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Simples choses : le ciel, un arbre, un oiseau, une cloche, mais dont une âme tourmentée 
sait capter la douceur. 


2) Un second moyen, c'est de mobiliser l'enfant hors du cadre scolaire. Nous voulons 
dire, en le rendant sensible aux spectacles qu'il peut découvrir seul, personnellement, au 
souvenir de ce qu'il aura pu vivre avec nous en classe. 


Nous avons donné des exemples dans notre premier recueil. 


Nous soulignons aussi le rôle primordial de l'éducateur qui doit se mobiliser lui-même. 
Prenant l'enfant par la main, il s'arrête là où il y a à voir, entendre, sentir, non pas tant en 
sollicitant, mais en s'extasiant lui-même, en exprimant ses propres impressions. Ainsi naissent 
des sentiments sur le vif qui mettent la pensée en jeu. 


Plus l'enfant s'enrichira d'images auditives, visuelles, olfactives, qui le feront vibrer, 
meilleures seront les rencontres avec les poètes. 


Il - SENSIBILISATION AUX MESSAGES POÉTIQUES 


Ce point et le précédent s'interpénètrent, l'un ayant une heureuse influence sur l'autre 
et réciproquement. 


La sensibilisation aux messages poétiques s'oriente vers deux objectifs : 
1) Donner le goût des auditions de poèmes, le goût de leur recherche. 


2) Encourager l'expression personnelle, soit en empruntant la voix des poètes | dire des 
poèmes }, soit en s'exprimant soi-même poétiquement si l'on en sent l'attrait. 


1) LES AUDITIONS 


Le goût de l'audition ne peut se développer qu'avec la possibilité de suivre le poète dans 
ses évocations et de s'associer aux frémissements de sa sensibilité. Cela pose à l'éducateur les 
problèmes de l'accessibilité de l'enfant aux poèmes, au moment de l'écoute. 


a) Le problème du choix (contenu de l'audition) 


Une mise en appétit s'impose si les enfants n'ont pas été suffisamment sensibilisés au 
cours des années précédentes. 


C'est la sensibilité enfantine, nous insistons à nouveau sur ce point, qui doit nous guider. 
Nous devons être à l'écoute de l'enfant, en prise directe sur ses réactions à la vie courante. 


Il y a un autre aspect du choix offert par le maître, et plus délicat encore. Etre à l'écoute 
de la sensibilité enfantine, c'est non seulement sentir le mieux possible le climat affectif du 
groupe, mais c'est aussi savoir saisir la sensibilité particulière de certaines individualités. Nous 
indiquons ci-après comment il est possible de faire face à ce problème. Car, si, au départ, c'est 
l'éducateur qui donne l'élan, peu à peu il libère les enfants pour les orienter vers des choix 
personnels. : 


Comment donc concevoir les auditions en respectant le plus possible la personnalité de 
chacun ? 


La difficulté tient à la recherche d'une rencontre possible entre le groupe et l'individu. 


h Cela nous impose quelques précautions lors de l'invite à l'écoute. Nous ne dirons pas : 
« Écoutez ce poème parce qu'il est beau, intéressant... mais nous invitons plutôt à écouter une 
suite de poèmes qui permettra à chacun d'exprimer un choix, un jugement. Ceci n'empêche 
pas l'éducateur de participer à cet échange provoqué. pour apporter éventuellement certains 
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éclaircissements, ou même faire part de son propre jugement, sans chercher à l'imposer. 


La mobilisation doit toujours se faire autour du poète promu au rôle de voyant. 


Nous insistons sur l'intérêt porté à là personne de l'auteur qui, cachant sous son œuvre 
un visage humain, donne à cette œuvre une âme et incite à une communion toute chargée de 
sympathie et d'admiration. 


b) La présentation des poèmes 
Une bonne présentation, bien pensée, contribue déjà à rendre effective la 
sensibilisation aux messages poétiques. 


Elle est fonction: 
D'UN MOMENT BIEN CHOISI,DE SON AMBIANCE. 


Pour déterminer convenablement ce moment. il faut penser que l'écoute poétique n'est 
pas un simple plaisir, mais qu'elle fait partie du vaste ensemble de l'éducation esthétique. ll doit 
être un moment privilégié, parfois inopiné ( dicté par un fait, un événement imprévu, tel un 
phénomène naturel), mais le plus souvent, situé à l'instant où l'on sent les enfants réceptifs. 
C'est un moment qui doit être plein de recueillement, de respect pour le message de beauté, 
moment de détente parfois, avec des poèmes amusants. 


Donc, moments à placer en fonction de la vie de la classe. 
DE LA MOBILISATION DE L'ÉDUCATEUR. 


Les enfants sont sensibles à sa propre tension, qu'en principe il leur communique. S'il 
est indifférent, les poèmes seront démunis de leur charge affective et les messages ne 
passeront pas. 


Du pouvoir de la voix: 


On n'y pense peut-être pas assez comme facteur d'une présentation de qualité. Et 
pourtant, c'est sans doute le facteur majeur 


Lorsque la Muse vient habiter le Poète, ce dernier saisit sa plume. Ilécrit, mais, en même 
temps, ilentend les mots, leurs sonorités, leurs cadences qui, si mystérieusement, s'organisent 
au creuset de sa sensibilité. Cette expression, en apparence spontanée, obéit aux lois du 
langage poétique. C'est une technique qui s'impose au poète, le conduit à « couler » 
sensations, sentiments, émotions, dans une « forme », et à faire de ses mouvements d'âme 
une matière d'art. Dès l'origine la poésie est un art vocal et elle doit le demeurer. 


L'on doit alors penser que le vers se déroule enserré dans sa cadence métrique, mais 
que sa charge affective vient en assouplir la rigueur ; elle module cette cadence et lui donne sa 
pleine harmonie par l'orchestration réelle des sonorités, de leurs prolongements ou de leur 
rapidité, des silences... 


C'est cette orchestration qu'il faut essayer de rendre pour faire vibrer l'enfant et lui 
en donner le sens intuitif. Il y est d'ailleurs très sensible. 


Cela demande de mobiliser toutes les ressources vocales que nous avons à notre 
disposition. 


Notre effort doit tendre à cela. Nous étudions ci-après cet aspect puisque nous 
orientons les enfants de ce niveau vers un entraînement à bien dire des poèmes. 


D'où l'importance, lors des présentations, de « bien dire » en saisissant le mieux 
possible la musicalité des vers. 


Sr 
1 5 

| 

| 

| 


12 
Autre problème : faut-il « expliquer » un poème ? 


En principe, nous évitons tout commentaire qui pourrait trahir le poète ou qui risquerait 
de troubler les enfants sous l'emprise d'une émotion ressentie. L'important est que l'enfant 
saisisse, ne serait-ce que globalement, le message et qu'il y réponde affectivement. 


Toutefois, l'on peut être amené, avant l'audition, à donner le sens de quelques mots, 
quelques éléments de connaissance, sans lesquels le jeune auditoire ne pourrait percevoir 
l'élément important du contenu du poème. 


Il est possible, si le poème ne vient pas en complément d'études antérieures ou 
parallèles, de faciliter l'accès aux notions qui pourraient échapper, par une approche préparée 
en dehors du temps d'écoute et réalisée dans un contexte autre que celui du poème. 


2) EXPRESSION POÉTIQUE ET PERSONNALITÉ 


Après ce premier travail de sensibilisation, nous faisons en sorte de faire naître chez 
l'enfant : 


a) Le goût d'une recherche, d'une « quête » personnelle. 


Nous avons déjà cité plus haut cette pensée de Paul ÉLUARD : « Le meilleur choix de 
poèmes est celui que l'on peut faire soi-même. » Puisque maintenant l'on sait lire, invitons 
chaque enfant à se constituer un recueil personnel de poèmes, où courts extraits, répondant à 
des mouvements particuliers de sa sensibilité : belles images, évocations exprimées dans un 
langage qui chante, qui offre une certaine résonance à son âme d'enfant. 


b) Le goût de bien dire des poèmes. 
En empruntant la voix des poètes. 


Emprunter la voix des poètes, c'est, entrant en communion avec ceux-ci, dire et bien 
dire ce qu'ils ont exprimé. 


Entraîner l'enfant à bien dire, c'est lui permettre de pénétrer plus profondément dans le 
domaine poétique. 


En fait, l'enfant est parfois quelque peu « piégé » par les contraintes rythmiques de ce 
langage particulier. || se laisse entraîner par la cadence métrique des vers qu'il accuse souvent 
dans sa récitation, surtout lorsque sa mémoire ne possède pas suffisamment le texte. 


Une certaine culture est utile. Aussi, parallèlement aux séances où les enfants 
expriment librement leur choix, pouvons-nous avoir des séances d'études-orientées vers le 
souci d'une bonne articulation, la maîtrise de la respiration, la recherche de l'intonation juste. 


Sur le plan de l'articulation, le travail amorcé antérieurement doit se poursuivre ici. [lne 
s'agit pas seulement d'obtenir une articulation correcte, il faut s'entraîner jusqu'à la maîtrise, 
jusqu'à l'aisance, de telle sorte qu'une prononciation souple soit à notre disposition pour 
pouvoir rendre toutes les nuances vocales capables de traduire le mieux possible les idées et 
les sentiments du poète. 


C'est une gymnastique verbale à laquelle les enfants se livrent encore par jeu, avec 
plaisir. 

Nous choisissons pour ces exercices les textes plaisants groupés autour du thème « EN 
BATIFOLANT » ou tous textes de ce genre. En limitant ici ces jeux de gymnastique verbale, 
nous évitons de détruire l'harmonie des beaux textes. 


Les enfants ainsi préparés, nous pouvons continuer l'entraînement à bien dire avec des 
poèmes plus sérieux, mais dont le choix n'est pas encore indifférent. 
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Exemple : « Son de cloche » - REVERDY. 


De ce texte, évoquant le silence nocturne, s'échappe une impression dominante de 
calme, d'apaisement. La forme y contribue, par les notations brèves qui sont comme autant de 
points de suspension, et qui laissent planer l'étonnement, le mystère d'une vie presque 
interrompue, ou plutôt, d'une autre vie qui nous échappe, à nous, amoureux de la lumière. 


Le mot « regarde », tout chargé d'extase, renforce cette impression de mystère. 


Pour peu que l'on ait su sauvegarder chez l'enfant sa sensibilité, son pouvoir 
d'émerveillement, il suffira d'un-rien, d'un appel à une réflexion attentive, à propos de l'image 
évoquée, pour qu'il vibre à l'unisson du poète. 


Dès lors, l'intonation juste devra jaillir spontanément. 
Pour cet entraînement à bien dire, nous conseillons au maître d'orienter son choix vers : 


- Tout ce qui exprime des sentiments très marqués d'admiration, de tendresse, 
d'apitoiement, de tristesse, de sympathie, de reproche, d'étonnement... 


Exemples : Ah! C'est toi petite fille ( Paul FORT) 
Au bord de la rivière (P. LE ROUHIC) | 
Il est des cloches dans la lune (M. CARÊME ) 
Oh ! que la petite vague est lasse ! (L. PAULIN }) 
Le faisan mort (M. CARÊÈME) 
Chanson (Ch. d'ORLEANS ) 


— La forme apporte aussi une aide précieuse. Entendons ici la forme interrogative, 
exclamative, négative, impérative 


Exemples : Chansonnette (L. PAULIN ) 
Et la neige tombe ( SAMIVEL) 
Le chapeau de paille de riz (C. NAST ) 
Le faisan (M. CARÈME ) : 
Le pêcheur de crevettes (M. CARÈME }) 


— Certains mots, par leur accent dynamique, leur charge d'affectivité, incitent à 
renforcer le ton ou à marquer une certaine retenue. Citons entre autres les mots « tout », 
{ TOUJOUrS », « énorme », un certain « oui », Je SUIS & sûre », « tape »,« monte ), « glisse »,« tout 
petit ».. 


Exemples : À la petite épicerie ( M. CARÊME } 
Dans mon joli château (M. CARÈME ) 
Marie-Ange ( M. BEALU ) 

L'avion ( G. APOLLINAIRE ) 
Grenouille rainette (S. RATEL) 


— La forme dialoguée, avec ou sans récitatif, donne vie aux textes, vie que l'enfant peut 
rendre sans difficulté. 


Exemples : Le bouquet des quatre saisons ( N. MERTENS ) 
Et la neige tombe, tombe ( SAMIVEL) 
Dialogue avant le crépuscule (P. FORT) 


En dehors des auditions du Maître, il est possible de proposer aux enfants tel poème sur 
lequel chacun se penchera individuellement pour l'étudier et chercher à le bien dire, selon sa 
propre personnalité. 


Nous conseillons alors d'inviter les enfants à une lecture silencieuse préalable pour que, 
délivrés au départ du souci de bien dire, ils se pénètrent d'abord des images ou des sentiments 
exprimés. 
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c) Un attrait pour les jeux créatifs 


La sensibilisation à la poésie fait naître chez l'enfant le besoin de s'exprimer, lui aussi, à 
la manière des poètes. 


Rappelons ici les deux modalités du jeu poétique dont nous avons parlé lors de la 
présentation des thèmes : l'une étant un pur jeu formel avec les rythmes, les sons, les mots et 
leurs associations cocasses ; l’autre, bien qu'encore soumise à la forme, étant davantage au 
service de l'expression d'idées, de sentiments divers. 


: Nous avons montré comment s'amorce et se développe ce travail à l'étape précédente 
( ÉVEILS POËTIQUES ). 


Pour revenir au jeu poétique formel, disons que c'est un simple jeu récréatif qui a pour 
objectif premier de s'amuser et d'amuser, mais qui n'en est pas moins au service d'une 
véritable expression poétique. 

Les enfants, pénétrant ainsi intuitivement le secret de certains caractères du langage 
poétique, nous pouvons nous livrer avec eux à ces jeux récréatifs un peu plus poussés qu'à 
l'étape précédente. 

Créant eux-mêmes, ils apprécieront mieux les créations qui leur sont offertes. 

Nous nous sommes penchée sur quelques créations de ce type chez les poètes, non pas 
pour en faire une analyse détaillée, mais pour suivre, lorsque cela a été possible, les démarches 
de pensée des créateurs, si fantaisistes soient-elles. 


Ceci nous a permis de pressentir ce que nous pourrions en tirer avec les enfants. 


Parmi les formulettes ou petits poèmes, retenons ceux dont le point de départ ou le fil 
conducteur sont susceptibles de déclencher chez l'enfant un désir d'imiter, de créer. 


Nous citerons en exemple le début, ci-dessous, d'une chansonnette qui a inspiré de 
jeunes enfants. 


« J'ai perdu mon p'tit minou, 
était mignon comm'tout. » 


Nous avons recueilli de nombreuses trouvailles telles que celles-ci: 


J'ai perdu mon p'tit chapeau, 
était tombé dans l'eau. 


J'ai perdu mon p'tit mouchoir, 
l'était dans le placard. 


J'ai perdu mon p'tit gilet. 
était dans le buffet. 


etc. 


Le présent recueil nous offre entre autres: 


«J'ai connu un oiseau vert » (M. BEALU) 
«Je donne pour Paris » (L. BERIMONT) 

« Monsieur de la Pérouse » ( L. BERIMONT ) 
« Cric et crac » ( L. BERIMONT) 

« Une aiguille » (L. BERIMONT ) 

« Une la belle lune » (L. BERIMONT ) 
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Nous invitons les maîtres à puiser d'autres exemples dans les recueils (ils ne manquent 
pas ) où l'on peut trouver des « comptines pour grands ». 


Ces jeux sont pour les enfants sources de découvertes de sons, de rythmes, sans oublier 
l'intérêt qu'ils présentent quant au développement de l'imagination créatrice. 


Notons que l'enfant ne doit pas rester prisonnier du modèle, pas plus qu'il ne doit 
s'enfermer dans ce genre particulier que sont comptines, formulettes et petite poésie 
drôlatique. 


L'autre aspect de l'activité créatrice se veut expression de la sensibilité, expression 
d'une vision des choses qui se fait plus pénétrante, plus subtile. 


Revenons à notre expérience, déjà citée, avec les enfants d'un préventorium. 
Nous donnons, parmi beaucoup d'autres, quelques exemples de leurs créations. 
Visions animant les choses: 

Pour fêter le soleil, l’araignée a tissé dans le sapin des fils d'argent. 

A l'horizon, les nuages semblent ramper sur la terre. 

Les nuages s'avancent et laissent à l'horizon des tas de neige. 

Le sapin : une, deux, trois, quatre branches qui tourniquent comme les ailes 


d'un moulin. 
La feuille d'automne descend le chemin. Le vent la ravigote et joue avec elle. 


Projection de sentiments, d'impressions recues : 
Les enfants rient, les rires sont doux. 


Après avoir évoqué la délicatesse, la fragilité de la fleur: 
La pervenche dit: ne me touchez pas. 


Après avoir évoqué les fraîches couleurs : 
La primevère dit: ne me salissez pas. 


Visions transfigurées par l'imagination : 


Au pied d'un arbre, un groupe de champignons attend le passage d'un 
mariage de coccinelles. 


Devant la vieille tour du parc: 
La vigne vierge : toutes ses branches font la course, à qui arrivera la 
première en haut de la tour. 


Le séjour relativement court de ces enfants dans l'établissement ne nous a pas permis 
de pousser plus loin notre expérience, mais l’on peut se reporter à des résultats obtenus avec 
des enfants plus jeunes, créations relatées dans « ÉVEILS POÉTIQUES ». 


Voici des notations intéressantes qui révèlent l'influence de structures rythmiques 
perçues et assimilées par les enfants : 


16 ’ . 
Les extraits ci-dessous : 


« Près de la fontaine un oiseau chantait » 
« Les feuilles tombent peu à peu » 


«Ah! dit Madame Grosminet, 
Je n'en sortirai jamais ! » 


ont suscité ces variantes, exprimées dans la même forme : 


Près de la fontaine un ruisseau coulait. 
La neige tombe peu à peu 


Bonjour Madame Grosminet, 
Vous m'avez griffé le nez. 


À noter curieusement: mêmes sonorités, mêmes rythmes. 


Tels peuvent être ces résultats : des sensibilités à la fois réceptives et actives, suscitant 
une expression plus aisée, plus nuancée, plus jaillissante. 


CONCLUSION 


Résumons notre objectif général: émouvoir l'enfant en l'orientant vers une vision 
désintéressée du monde, vers la découverte des aspects cachés des choses, pour l'amener 
ensuite à exprimer cette émotion avec la voix élaborée du poète. C'est ainsi aller vers une belle 
synthèse éducative en nourrissant à la fois la sensibilité et l'intelligence dans un bain de plaisir. 


TA 
« CHANTE AU CŒUR DU SILENCE 
-O ROSSIGNOL CACHÉ, 
TOUT LE JARDIN DE ROSES ÉCOUTE ET S'EST PENCHÉ. » 


è : Paul FORT Philomèle ( Coxcomb} 
Ballades françaises - Flammarion 


«LES SONS ET LES PARFUMS TOURNENT DANS L'AIR DU SOIR » 
Baudelaire - Harmonie du soir. 


Tout à coup 


Aujourd'hui un oiseau m'a montré le chemin, 
M'a conduit hors de la forêt 

Jusqu'aux rives de l'océan de joie. 

Tout à coup, j'ai vu le soleil, 

Tout à coup, j'ai entendu les chansons, 

Tout à coup, j'ai surpris le parfum des fleurs, 
Tout à coup, mon âme s'est ouverte. 


Rabindranath TAGORE (Les chants du matin) 
Stock Éditeur. 
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L'arbre qui chante \ (A) f \ | 
Écoute, écoute : un arbre chante \ ÿ 
Car un nid s'est caché dedans NNU/A ) 
À 


Qui trouvera, qui trouvera 

Dans tout ce vert de sophora 
Dans cette boule caressante 

Le bateau chaud que la tourmente 
Jamais, jamais ne brisera ? 


Qui trouvera, qui trouvera ? 
Mais laisse donc, enfant, tais-toi 


Pour une fois qu'un arbre chante. 


Jean-Pierre VOIDIES 

Par la plume du ballon bleu, 

( Poèmes pour enfants ) 

Le Pavillon - Roger Maria, éditeur 
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Dans le ruisseau il y a une chanson qui coule. 
Pierre REVERDY 
Plupart du temps 
Gallimard. 
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Le chant de l'eau 


Entendez-vous sous le vieux pont ? 
C'est l’eau profonde, 
L'eau qui gronde ! 


Entendez-vous sur les cailloux ? 
C'est l'eau fuyante, 
L'eau qui chante. 


Isabelle JACCARD 
Petits enfants — Petits poèmes 
Payot — Lausanne. 


ui 


2, 
all 


Aujourd'hui, la rivière est sage. Elle murmure pour elle-même une petite chanson 
balbutiante que Fan écoute à peine au passage. Elle dort presque. Sa chanson dit qu'il fait 
soleil; que l'ombre des deux sapins commence à glisser sur l'allée: que les pigeons de 
M. Vaissade roucoulent aux trous de leur pigeonnier, qu'ils vont bientôt prendre leur vol... 


Maurice GENEVOIX 
de l'Académie française 
Jardins sans murs — Plon éditeur. 
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Silence silence sur l'ombre. Sourd tam-tam.. tam-tam 
lent... lourd tam-tam.. tam-tam noir. 


Léopold Sédar SENGHOR 


JL i Poèmes - Éditions du Seuil. 


| Cloche d'aube 


Ce petit air de cloche, errant dans le matin, a rajeuni 
mon cœur à la pointe du jour. 


| | Ce petit air de cloche au cœur frais du matin, léger, ra 


| proche et lointain, a changé mon destin. 


Quoi ! vais-je après cette heure survivre à mon bonheur, Ê£ 
ô petit air de cloche qui rajeunit mon cœur ? e 
Si lointain, monotone et perdu, si perdu, petit air, petit air ù 
| au cœur frais de la nue, e 
[1 f 
| Tu t'en vas, reviens, sonnes : errant comme l'amour, tu 
trembles sur mon cœur à la pointe du jour. F 
f L'oiseau moqueur 


Quoi! la vie pourrait être monotone et champêtre et 


douce et comme est, proche, ce petit air de cloche ? chaleur est accablante 


Balcon ombragé de jasmin de Virginie et de chèvrefeuille pourpré 

Dans le grand silence de la campagne sommeillante ‘ 

On discerne 

Le glouglou des petits torrents 

Le mugissement lointain des grands troupeaux de bœufs dans les pâturages 


Douce et simple et lointaine aussi, comme est lointain ce 
petit air qui tremble au cœur frais du matin ? 


Paul FORT 
| Ballades françaises, Le chant du 10ssiQno) 
Flammarion. Le sifflement. cristallin des crapauds géants 


Le hululement des rapaces nocturnes 
Et le cri de l'oiseau-moqueur dans les cactus. 


Blaise CENDRARS 
NRF Poésie - Gallimard. 
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\ \ 4, Les pigeons, sur le toit, roucoulent, | 
| (1) Roucoulent amoureusement | 
\ ! \ Avec un son triste et charmant; 
\ 


Les eaux, sous les grands saules coulent. 


Théophile GAUTIER - Romance 
Choix de poésies - Fasquelle, éditeur. 
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Il écoute : le vent passe ; il écoute. 


Le vent passe et pleure et se plaint \] 
Comme un cor 
À 


Qui sanglote et s'éteint 


z Î 
Tout au loin (te Ÿ & 2 ee £ 45 
ne 4 
Ou si près ! K | 
Une flèche qui siffle à l'oreille. } 
| \ U y 
| SK , 
| VIELE-GRIFFIN | Réveil 
| La clarté de la vie, h V) l | 
Il à Mercure de France. N v Ecoute au clocher de la vieille église | 
|| p Dans l'air du matin vibrer l'Angélus ; 


Y 2 Va Au bord du chemin, le gazon s'irise 
J , 

Sur les verts talus. 
allie, al. Nu KZ 


| Ne. lle, 


Dans l'herbe des prés où chantent les cailles, 
L'oiseau vermeil qui chante en prenant son essor, On VOIE (later dans le clair matin, 

® Emplit d'enchantements la forêt solitaire. Un lièvre échappé du fond des broussailles, 

Pour brouter le thym... 


| Théodore de BANVILLE de pm 
| La Renaissance ( Les cariatides ) pay: ne 
: 3. hs Lemerre, éditeur. 
Choix de poésies —- Fasquelle, Editeur. 
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Les cloches Grenouille Rainette 


Dans le gosier de la Rainette 
Un grillon triste est enfermé, 
Depuis toujours enfermé. là 
Et qui chante, 
Qui chante 
Son tout petit chant triste et résigné 


Orléans, Beaugency, 
Notre-Dame de Cléry, 


Vendôme, Vendôme. 


Quel chagrin, quel ennui, 
De compter toutes les nuits 


Les heures, les heures ! Au fond de sa prison pendant la nuit d'été. 


Simone RATEL 
Chanson des Quatre Vents 


Orléans, Beaugency, 
Notre-Dame de Cléry, 
Vendôme, Vendôme. Bourrelier. 


Chanson populaire 
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J'entends l'heure sonner et tinter une cloche. \ 
\ 
À 
Charles DERENNES — Une nuit 
(La tempête ) 

Poètes d'aujourd'hui 


Mercure de France. 


Les prés ont une odeur d'herbe verte et mouillée, 
W Un frais soleil pénètre en l'épaisseur des bois... 
Ps 
LECONTE DE LISLE 

Poèmes antiques 


Un cor dans la plaine 
Souffle à perdre haleine 
Un autre au fond des bois, 
Lui répond ; 

L'un chante ton-taine 

Aux forêts prochaines, 

Les cloches au rire argentin Et l’autre ton-ton 
En branle du soir au matin 


| Sont l'âme des petites villes. 


Aux échos des monts. 


Jules LAFORGUE 
Le mystère des trois cors 
Poésie — Gallimard 


Jacques LE LORRAIN 
| Cité dans « L'Arc en Fleur— A. Got 
Bourrelier et Cie Éd. 


| 
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Il est doux d'écouter le roseau qui soupire 


PP 
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Avec d'autres roseaux dans un riant vallon. 


L'herbe haute sentait le soleil et la mer, 
J. MOREAS -— Stances. 
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| | y L'ombre des peupliers y allongeait des raies, 
Méreure de France ÎLe . Et j'entendais le bruit des oiseaux, plein les haies, 
| rare Se mêler au retour des vagues de midi. 
\ A If = 
k \) j TEA Lucie DELARUE-MARDRUS 


L'odeur de mon pays (Ferveur) 
Fasquelle, éditeur. 
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Enfants, aimez les champs, les vallons, les fontaines, 
Les chemins que le soir emplit de voix lointaines, 
Les cent fleurs du buisson, de l'arbre, du roseau, 


Dans la forêt 


Di KEnReE En FIRE SES CRATSORE À VERRE: L'air sent bon; les bourgeons s'ouvrent; la forêt pousse ; 


il k Tout remue ; on dirait que les vieux arbres las 
ll Victor HUGO 


: ; ; . Font craquer leurs grands troncs en étendant leurs bras 
(Ce qui se passait aux Feuillantines ) 


Vi Et versent la rosée en gouttes sur la mousse. 
(fl Les rayons et les ombres. J 


Pierre LOUYS 
Poèmes - Albin Michel, éditeur. 


Et des ruisseaux chantaient en sautant sur les pierres. | f | j NÉ 


VAN M JR 
Louis BRAUQUIER \ AND Tnt E 


Feux d'épaves — Gallimard. 
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La voix des choses 


| 
Il Le vent frais de la nuit caresse les branchages. 
| On l'entend arriver de loin, chanteur joyeux, 
Courant d'un arbre à l'autre et de la terre aux cieux, 
| Où son souffle inquiet promène les nuages. 
| 


(|| L'acacia mouvant bourdonne ; le bouleau 

| Tinte plus clair avec ses feuilles métalliques ; 
| Le sapin de la lande a de graves musiques; 
|| Le frêle peuplier bruit au bord de l'eau. 


{1 Tous ces accords rythmés forment la voix des choses, 


\ 


I Gaie ou triste, selon que leurs métamorphoses 
| Amènent tour à tour ou chassent les saisons. 


| Et notre âme, elle aussi, ressemble à ces feuillages, 

| k : | 

| Elle, où des vents, venus de divers horizons, 
Apportent leurs frissons et mettent leurs ramages. 


Henri CHANTAVOINE 
Aux Champs ( Hachette et Cie ). 
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« LAISSE VENIR À TOI DOUCEMENT LES IMAGES » 
Cécile Perin — La coupe ( 1937 ) Flory, édit 


Nature - Spectacles 


Qui est rose ? La rose 


Qui est rose ? La rose est rose 

Au bord de la fontaine éclose. 

Qui est rouge ? Coquelicot est rouge, 

Dans les blés mûrs comme il bouge | 

Qui est bleu ? Le ciel est bleu 

Même quand à travers les nuages 
On n'en voit qu'un peu 

Qui est blanc ? Le cygne est blanc 

Qui vogue sur le lac d'argent. 

Qui est jaune ? La poire est jaune 

Quand elle est bien mûre, en somme. 

Qui est verte ? La prairie est verte, 

De petites fleurs couverte. 

Qui est violet ? Les nuages sont violets 

Au crépuscule de l'été. 

Qui est orange ? Juste une orange. 


Christina ROSSETTI 
Histoires à lire aux enfants 
Adaptées par Marcelle Vérité, 
Gautier-Languereau. 


Depuis qu'y vint vivre la rose, 
Mon jardin est un paradis. 


Clemens BRENTANO 
Les romances du Rosaire 
Traduit par G. Roud, 
L'âme romantique et le rêve 
Libr. J. Corti 


Fille, viens la rose cueillir 
Tandis que sa fleur est nouvelle. 


A. de BAIF 
250 poèmes de France, Gründ, édit. 
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Poème du beau 


Rien 
n'est plus beau 
qu'un arbre. 


Rien n'est plus beau 
qu'un fleuve. 


Rien n'est plus beau 
qu'une ville. 


Ainsi 
la beauté 
nous entoure. 


On se grise 

de la présence d'une machine 
d'une lumière 

d'en enfant 

et l'on pense: 

rien 

n'est plus beau qu'une maison 
rien 

n'est plus beau 

qu'une route 

et que dire 

d'un outil 

d'une pierre 

d'une voix ? 


Donc 
d'après vous 
tout est beau. 


Mais 
aujourd'hui 
c'est bien 


se 
ce qui reste à comprendre. 
Et ce n'est pas facile \ 
quand vous pensez | 
que des gens \! | h de 
À \ Va 


ont peur 
du soleil couchant. 


| 


ty We 


Georges LINZE 
Poème de la grande invention 
Éditions Anthologie. 
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Fruits 


Voici le raisin noir et le raisin ambré. 

La pomme aux tons changeants, fa poire bonne et belle, 
La douce reine-Claude avec la mirabelle, 

La pêche rougissante et l'abricot doré. 


Leur parfum pénétrant remplit toute la chambre, 
Et, quand la guêpe d'or qu'attirent les fruits d'ambre 
Guette la prune blonde ou le muscat vermeil, 


Avec un linge blanc, la bonne ménagère 
Cache à la maraudeuse, et défend du soleil 
Le trésor savoureux qui garnit l'étagère. 


Henri CHANTAVOINE 
(Aux champs.) Hachette, éditeur. 


Toute la fleur des fruits éclaire mon jardin, 
Les arbres de beauté et les arbres fruitiers. 
Et je travaille et je suis seul en mon jardin, 
Et le soleil brûle en feu sombre sur mes mains. 
Paul ELUARD 
Pour vivre ici — Choix de poèmes 
Gallimard. 
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| Sur le gazon 
| ( rêverie de gouttelettes }) 
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| Fuyez en menus arcs-en-ciel, sortez du tuyau d'arrosage, 


> 


eau fine ! O le petit orage 


sur le gazon fin où ramagent tous les oiseaux du voisinage 
essuyant leurs ailes au ciel 


qui vient caresser leurs plumages. 


= 


Paul FORT 
Bol d'air - Ballades françaises - Flammarion. 


Frisson de feuilles 


| . Fe n . | lL Un menu frisson de feuilles 
oo Au travers de la forêt 
Voici l'écureuil 
Qui grimpe au sommet 
Voici le chevreuil 
Qui s'interrompt de boire à la fontaine; 
Voici le bouvreuil 
Qui dans son nid se pelotonne...; 
Un frelon dans l'ombre bourdonne ; 
Le vent rebrousse tes cheveux; 


Je vois briller tes yeux, 
Comme deux sources sous les saules... 
Philéas LEBESGUE . 
Nouveau florilège poétique 
d L'Amitié par le livre. 


Et voici qu'une lueur soudaine traversa de tous côtés la grande forêt, si vive 
que je me demandais si c'était un éclair. 


Philéas LEBESGUE - La terre ce matin. 
Florilège de poésie rustique 
L'Amitié par le livre. 


| Dante, La Divine Comédie, 
| Traduction A. Masseron ( Albin Michel, édit. ) 
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Dans l'ombre 
Les étincelles 


Étoiles 


Du bois ruissellent 
En ramenant au bord de nuit 


| Tes brebis bêlantes, bergère, 
| Tu cueillis parmi la fougère 
Une houppe de pissenlit ; 

Et sur cette houppe légère 
Tu soufflas si bien, et le vent 
Emporta si loin sa poussière 
Que le ciel fut en ce moment 
Fleuri d'aigrettes de lumière 
|| deb 
I Raymond CORTAT (Le rameau tleuri ), sh ÿ. 
Mes belles poésies - Mme M Fassou 
| Librairie Istra. 


Comme des gouttes. 


Luc B. de CARBON 
Images - Poésie —- Musique 
Éd. d'Art Yvon 


Le marronnier 


Le marronnier écarquille 
Chaque main 


Et il compte sur ses doigts 
L'aigrette de pissenlit 


|| ou 
chandelle des prés 


Marc-Adolphe GUEGAN 
Trois petits tours et puis s en vont 
Meissein, édit 

C'est un léger hélicoptère 

Qui monte et descend une échelle 
Faite de brise et de lumière 

| C'est une petite chandelle 

À Étant de mèche’avec le vent 

Qui va la rabattre sur terre 

| On la reverra dans un an Le peuple de l'arbre 
| Grimper les barreaux de l'échelle. 
Sur chaque feuille est un insecte 

” Sur chaque feuille on bat d'une aile. 


| Pierre MENANTEAU / 


| | Chansons venues par la fenêtre. 
|| Éditions Saint-Germain-des-Prés. 


\ 
\ 
NS 


Avec tout ça l'arbre a monté 
Avec tout ça l'arbre a parlé. 


Jean-Pierre VOIDIES 
« Par la plume du ballon bleu », 
{Poèmes pour les enfants ), 
Le Pavillon - Roger Maria, éditeur. 


La verte rivière 


Au pied des peupliers qui frissonnent au vent 

S'étale large et lente, une verte rivière, 

Où l'on voit scintiller mille jeux de lumière, 

Où les saules noueux se penchent en avant 
La tête la première. 


A. ATZENWILER ( Poésies ) 
Cahiers d'enseignement pratique, 
Delachaux-Niestlé. 


| 


Au bord de la rivière 


Au bord de la rivière 
Que d'ombre et de fraîcheur ! 
Comme il me ressemblait, 
Ce petit promeneur : 
Mon reflet | 


Au bord de la rivière 
Que l'eau est douce et claire ! 
J'ai chanté tout le jour, 
Écouté le tambour 
Du pic-vert. 


Au bord de la rivière 
Que l'eau est folle et vive ! 
Je m'étends sur la rive 
Pour suivre le voyage 
Des nuages. 


Paul LE ROUHIC 
Éducation Enfantine ( 15 mai 1963) 
F. Nathan, édit. 


Vieux peuplier 

Tu es tombé 

Dans le miroir 

De l'eau dormante. 


Federico GARCIA LORCA 
Peuplier mort, 
Poésie - Gallimard. 


\ 
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Chanson de l'eau 


Furtive comme un petit rat 
Un petit rat d'Aubervilliers 


Comme la misère qui court les. rues 


Les petites rues d'Aubervilliers 


L'eau courante court sur le pavé 


Sur le pavé d'Aubervilliers 
Elle se dépêche 
Elle est pressée 
On dirait qu'elle veut échapper 
Échapper à Aubervilliers 


Pour s'en aller dans la campagne 


Dans les prés et dans les forêts 
Et raconter à ses compagnes 

Les rivières les bois et les prés 
Les simples rêves des ouvriers 
Des ouvriers d'Aubervilliers. 


Jacques PRÉVERT ( Spectacle ) 
Le Point du jour. 


Les ponts de Paris 


Tous les vieux ponts de Paris 
Font le dos rond sur la Seine. 
Qu'elle soit basse ou bien pleine 
S'arqueboutent les ponts gris. 


Sous les vieux ponts de Paris, 
En flottilles, par centaines 

Tous les bouchons font la chaîne 
En passant sous les ponts gris. 


Marcelle VÉRITÉ 
Rimes enfantines 
Desclée de Brouwer. 
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Là, deux ruisseaux cachés sous des ponts de verdure, 


Tracent en serpentant les contours du vallon. 


| M. DESBORDES-VALMORE (Le Vallon ). 


} Ÿ 


La rivière 
| aux bambous 


Glou, glou.… 
Écartez-vous 

Dit la rivière 

Aux longs bambous 
| Penchés sur l'eau. 


Écartez-vous 

Que la lumière 
| Change en bijoux 
Les blancs cailloux 
Du fond de l'eau. 


(| Glou, glou... 
Écartez-vous 

| Chante l'écho 

| Dans les bambous 
Du bord de l'eau. 


Marie-Magdeleine CARBET 
Florilège - F. Nathan. 
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Tu es gracile, mon ruisseau... 


Tu es gracile, mon ruisseau. 
comme le col des tourterelles 
en train de roucouler; 
Mais que dis-je ? tu roucoules 

puisque tes eaux 

enroulent et déroulent 
dans les prés 
leur cou moiré ; 
c'est pourquoi 
volent vers toi 
les tourterelles : 


« Beau fiancé. 
te disent-elles, 
accepte ce baiser. » 


et vous becquetez. K& 


dr 
Pierre MENANTEAU pe 
LA 72 


Quand la feuille était verte. 


Labouygue, édit. Poitiers. [ITA] |, 


les fleurs de bruyère sur la lande aride, = 
et, courant vers le village et ses haies 
le ruisseau qui compte ses cailloux 


comme de petites pièces de monnaie... NN de 
NI Do 


Paul FORT 
Que j'ai de plaisir d'être français 
Ballades françaises — Flammarion. 


L'eau s'agite 
elle fait des signes 
aux étoiles 


Jules MOUGIN 
Le facteur Poète, 
Édition Robert Morel. 


| 
WW | 
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Dans le pré, 

Une fontaine coule 

Et des pigeons bleus qui roucoulent 
Viennent se laver dans son eau 
Sous les fleurs blanches d'un sureau. 
La nuit, une étoile du ciel 

Brille tout or dans la fontaine 

Mais on ne peut jamais, jamais, 

Du bout des doigts la ramasser. 
Ne t'approche pas de trop près, 
Avec l'eau, on ne sait jamais. 


Marguerite SOLEILLANT 
Dans le pré - Gautier-Languereau, édit. 
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Marine 


Si tu n'as jamais vu la mer et. ses moutons 

Ses voiles et ses feux, ses pontons et ses dunes 
Regarde le soir bleu tomber sur le béton, 

Les antennes, les grues noyées à l'horizon, 

Les lampes une à une écloses dans la brume 

Et les lessives qui frétillent aux balcons. 


Jean ROUSSELOT 
petits poèmes pour cœurs pas cuits, 
Librairie Saint-Germain-des-prés. 


La petite vague 


La petite vague est bien lasse, 
Toujours aller, toujours courir, 
Toujours frissonner où bondir 

Et toujours parcourir l'espace. 

Oh, que la petite vague est lasse ! 


Louisa PAULIN 
Florilège poétique, 
L'Amitié par le livre. 


Regarder vivre. 
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La benne IX 

"4 

Bientôt, entre les mâts dressés comme pour les olympiades, o 
truelles et marteaux attaqueront. Un immeuble naîtra. o 
Lx 

. o 
L'ouvrier qui commande la grue hisse pour jouer la benne e 
vide au sommet de l'échafaudage, plus haut, plus haut x 

: p 

Elle se balance comme un trapéziste. DK. 
De] 

, : | , Ne 
Trente jours par étage. Quatre planchers. Dix mille fois 2 
monter, verser, descendre. D 
LA 

DK 


Plus loin, parmi les toits, dans les espaces creux, les 
compresseurs frères cherchent le dur De nouveaux chantiers 


surgiront. 


Orgueilleuse, la benne fait claquer ses flancs. Elle sera 
la première, au-dessus. 


Georges-Louis GODEAU 
Les mots difficiles ( 1962 ) - Gallimard, édit. 


Paysan 


Du petit jour 
Jusqu'au couchant 
Je sue, laboure 
Mon maigre champ. 


Je creuse un puits 
Sème mon grain 
Mange mon riz 

Et bois mon vin. 


Que peut me faire 
Le gouvernant ? 
Si pas de guerre 
Je suis vivant. 


Anonyme 


vers 2300 avant J. C. 
Extrait de « La Chine dans un miroir » 


l 
Par Claude Roy — Éd. Clairefontaine valet vie lle 


Lausanne 
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Le jardinier | 


Le paysan a pris sa bêche; il est allé 

Voir si le sol enfin était bien dégelé. 
| 
| 


Il a fait le tour du jardin, et le vieux merle 
Est parti d'un vol brusque à travers la tonnelle ; 
Chaque brin de gazon balançait une perle ; 
L'abeille errait au seuil de son abri mouillé. 


Or, le soleil montait, bravant l'ombre et la brume ; | 
L'homme bourre sa pipe et lentement l'allume, 

Puis enfonce le fer dans la terre qui fume, 

Durant que le coq chante au haut d'un tas de blé... 


Philéas LEBESGUE 
Nouveau florilège poétique, 
L'Amitié par, le livre.» 


PAPE 
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Monsieur l'épicier 


Il a de la chance! 
Il peut grignoter, 
derrière sa balance, 
des caramels mous, 
des petits cachous 
et du chocolat, 
sucèêr des gabas, 
sans rien demander 
et sans rien payer: 
il a toutes les clés! 
Jamais l'épicier 

ne doit s'ennuyer | 


Th. BAUDET - N. MERTENS 
E. ROLLER 
Perce-neige, 

Delachaux-Niestlé. 


A la petite épicerie 


A la petite épicerie, 

On trouve de tout, oui, de tout: 
Du sel, des clous, de la vanille, 
Du pain de seigle, du saindoux. 
A la petite épicerie, 

On trouve de tout, oui, de tout. 
Et lorsque c'est la jeune fille 
Qui vous demande tout à coup: 
« Mon bon Monsieur, que voulez-vous ? » 
On dirait que le soleil rit 

Entre les pommes et les choux, 

Dans la petite épicerie 

Où l'on a chaque fois envie 

De répondre en tendant ses sous: 

«Je voudrais de tout, oui, de tout,» 


Maurice CARÊME 
Fleurs de soleil, 
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Le potier 


Petit potier a fort à faire. 

Il n'a pas trop de ses dix doigts 
Pour forcer cette lourde terre 

A s'arrondir comme il se doit. 


Maurice CARÊME 
Fleurs de soleil, 
Bourrelier et Colin. 


Gentil potier, potier d'amour 

Tu fais tourner ton joyeux tour; 
Gentil potier, tu tournes, tournes 
Ton joli pot de grès bleu. 


Jardinier, jardinier d'amour, 
Dans le jardin et dans la cour 
Beau jardinier, tu fais éclore 
Roses pourpres, roses de feu, 
Que mouilleront les aurores. 


Philéas LEBESGUE (Les métiers ) 
Nouveau florilège poétique, 
L'Amitié par le livre. 


Le vieux cordonnier sur sa chaise, 
Regarde ses gros clous briller 
Comme s'il tenait l'univers 

Plein d'astres sur son tablier. 


Maurice CARÊME 
(Allons, laisse rêver les choses }), 
Le sablier — Florilège poétique, 
L'Amitié par le livre. 


| Bourrelier et Colin. 


Bohémiens, hellequins, roulottiers 


Les Bohémiens sont revenus 
Vautrés autour de la roulotte 

Où gambadent des enfants nus 
Dans l'odeur d'ail et d'asphodèle. 


Leur repas bref est terminé : 
L'homme saisit une guitare 

Et joue des airs mélancoliques 
En attendant que la nuit tombe. 


Maurice FOMBEURE 
A dos d'oiseau ( 1942 ) - Gallimard, édit. 


Le pêcheur de crevettes 


Pêcheur de crevettes, 
Quel joli métier ! 

Le ciel sur la tête, 

La mer sur les pieds. 


Etre balancé 
Comme escarpolette 
Parmi les mouettes 
Dites, quel métier ! 


Le filet en fête, 
L'écume en collier, 
En faire à sa tête 
Dans le vent salé, 
Quel joli métier ! 


Maurice CARÊME 
A Cloche-pied — Florilège poétique, 
L'Amitié par le livre. 


Chanson du. vitrier 


Comme c'est beau 
ce qu'on peut voir comme ça 
à travers le sable à travers le verre 
à travers les carreaux 
tenez regardez par exemple 
comme c'est beau 
ce bücheron 
là-bas au loin 
qui abat un arbre 
pour faire des planches 
pour le menuisier 
qui doit faire un grand lit 
pour la petite marchande de fleurs 
qui va se marier 
avec l'allumeur de réverbères 
qui allume tous les soirs les lumières 
pour que le cordonnier puisse voir clair 
en réparant les souliers du cireur 
qui brosse ceux du rémouleur 
qui affûte les ciseaux du coiffeur 
qui coupe le ch'veu au marchand d'oiseaux 
qui donne ses oiseaux à tout le monde 
pour que tout le monde soit de bonne humeur 


Jacques PRÉVERT - Histoires, 
Gallimard. 


— «Plus vite qu'un cerf dans la plaine, 
Plus vite que l'aile du vent, 

Bien avant le soleil levant, 

Au bout du monde qui me mène ? » 


Un vieux cheval, cheval pur sang, 
Aux flancs meurtris de mainte entaille 
Dans le combat de la bataille, 

Hume la brise en hennissant: 


= «Plus vite qu'un cerf dans la plaine, 
Plus vite que l'aile du vent, 

Bien avant le soleil levant, 

Au bout du monde je te mène ». 


Ils laissent derrière les monts, 
Derrière, ils laissent les montagnes : 
Par les forêts, par les campagnes, 
Ils passent comme des démons. 


Les houx géants mordent la selle, 
Et le sabot saigne au caillou, 

Et dans l'air glacé le hibou 

Les frôle, en fuyant, de son aile. 


Ils laissent derrière les monts, 
Derrière, la campagne brune ; 
Dans la rafale, au clair de lune, 
Ils passent comme des démons. 


Jean MOREAS 


Extrait de « Agha Veli » 


Premières poésies 


Mercure de France, éd. 


« AU BOUT DU MONDE JE TE MÈNE » 
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La vieille route 


La vieille route abandonnée 
Depuis tant de jours et d'années, 
Loin dù hameau désert et gris, 
Gravit doucement le plateau 

Et porte comme un lourd fardeau 
Quelques vieux ormes rabougris. 


Infiniment lasse, elle va, 

Là-bas, là-bas, cahin-caha, 

Vers la lande pierreuse où ne passe personne. 
Où ne grince nul attelage, 

Et c'est si loin de tout village 

Qu'on n'entend pas l'heure qui sonne. 


La vieille route n'en peut plus: 

Elle n'a plus ni fossé, ni talus, 

La vieille route entre en plein bois, 

Dans les taillis et les broussailles ; 

Un désert d'arbres : nulle voix 

De bûcheron au loin, nulle sonnaille 

Annonçant la clairière où quelque vache broute. 
Un sombre silence effrayant 

Tombe des arbres malveillants 

Qui semblent aux écoutes. 


La vieille route 

Se traîne encore, hésite et doute, 
Dans les gorges et les fourrés 

Qui la déroutent. 

Et les lacis enchevêtrés 

Des ronces, du lierre et du houx, 
Embarrassant sa marche tout à coup, 
Au noir ravin couru des loups, ‘ 

Elle finit on ne sait où, 

La vieille route. 


André MARY 
Les sentiers du Paradis ( Éd. Sansot et Cie ). 
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Chanson de la Seine 


La Seine a de la chance 
Elle n'a pas de soucis 

Elle se la coule douce 

Le jour comme la nuit 

Et elle sort de sa source 
Tout doucement sans bruit 
Et sans se faire de mousse 
Sans sortir de son lit 

Elle s'en va vers la mer 

En passant par Paris 

La Seine a de la chance 


Elle n'a pas de soucis 

Et quand elle se promène 
Tout le long de ses quais 
Avec sa belle robe verte 
Et ses lumières dorées 
Notre-Dame jalouse 
Immobile et sévère 

Du haut de toutes ses pierres 
La regarde de travers 
Mais la Seine s'en balance 
Elle n'a pas de soucis 

Elle se la coule douce 

Le jour comme la nuit 

Et s'en va vers le Havre 
Et s'en va vers la mer 


Le chemin creux 


Le long d'un chemin creux que nul arbre n'égaie, 
Un grand champ de blé mûr, plein de soleil, s'endort 
Et le haut du talus, couronné d'une haie, 


Est comme un ruban vert qui tient des cheveux d'or En passant comme un rêve 


Au milieu des mystères 


Passe un insecte bleu vibrant dans la lumière, Des misères de Paris. 


Et le lézard s'éveille et file, étincelant, 
Et près des flaques d'eau qui luisent dans l'ornière 
La grenouille coasse un chant rauque et râlant. 


Jacques PRÉVERT 
Spectacles — Gallimard. 


Ce chemin est très loin du bourg et des grand'routes. 
Comme il est mal commode on ne s'y risque pas. 

Et du matin au soir, les heures passent toutes 

Sans qu'on voie un visage ou qu'on entende un pas. 


Jean RICHEPIN - La chanson des gueux, L + Li, ee 
Fasquelle, éditeur. d 
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Les matelots 


Sur l'eau bleue et profonde 
Nous allons voyageant, 
Environnant le monde 

D'un sillage d'argent. 

Des îles de la Sonde, 

De l'Inde au ciel brûlé, 
Jusqu'au pôle gelé. 


Les petites étoiles 
Montrent de leur doigt d'or 
De quel côté les voiles 
Doivent prendre l'essor ; 
Sur nos ailes de toiles, 


Comme de blancs oiseaux, 4 
Nous effleurons les eaux. arf 
Th. GAUTIER 
Choix de poésies - Fasquelle, éd. 


La mer a pris tous les marins 


La mer a pris tous les marins, toutes les filles sont sur la plage, et les mouchoirs volent 
aux mains; les voiles vont comme en courant. 


« O mer jolie, seras-tu sage ? » « Adieu » répondent les marins. Toutes les filles sont 
sur la plage, la terre s'en va comme en courant. 


— « Adieu » vient répéter le vent à toutes les filles sur la plage... 


… Les filles courent sur la plage, et les mouchoirs volent aux mains. La mer a pris tous les 
marins. 


Paul FORT - Ronde, 
A, Colin —- Bourrelier 
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Quand le marin s'en va sur l'eau, 
Ohé ! héo! 
Le long du mât hisssant ses voiles 
Dans les lames, malgré le vent, 
Il va, il va le cœur content 
Sous les étoiles. 


Marius VALIÈRE 
Les poètes de l'Enseignement, 
88 rue Saint-Denis, Paris. 


La chanson des matelots 


Nous sortons du port, nous prenons la mer! 
Au mât redressé nous hissons la voile ! 
Nous tournons la proue à l'espace ouvert, 
On n'y voit le jour que le grand flot vert, 
On n'y voit la nuit que l'or des étoiles ! 


Nous sortons du port, nous prenons la mer! 
Nous avons assez du repos des rives, 

Le sel âpre et pur manque à notre chair, 
Nos yeux ont besoin du ciel vaste et clair, 
Cueillez, 6 terriens vos paniers d'olives. 


Auguste ANGELLIER 
Le chemin des saisons - Hachette. 
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L'avion 
L'avion, au fond du ciel clair, 


Se promène dans les étoiles 
Tout comme les barques à voiles 


Vont sur la mer. 

Les oiseaux ont peur de ses ailes, Z 
Mais les enfants le trouvent beau, 7 
Ce grand cerf-volant sans ficelles 


Qui va si haut. 


Lucie DELARUE-MARDRUS 


Poèmes mignons — Gédalge, édit. 
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L'avion 


L'avion ! L'avion ! qu'il monte dans les airs, 
Qu'il plane sur les monts, qu'il traverse les mers, 
Qu'il aille regarder le soleil comme Icare 


Et que plus loin encore un avion s'égare 
Et trace dans l'éther un éternel sillon. 


Guillaume APOLLINAIRE 


APOLLINAIRE par À. Billy ( 1947 ), Seghers, édit. 
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” Une jeune automobile 
pour la première fois se promenait en ville 
fière de ses fraîches couleurs 
de ses chromes, de son moteur 
- Ah! disäit-elle à ses sœurs, 
voyez comme je suis belle ! 
Je peux filer pareille à l'hirondelle 
plus vite que le vent et je peux m'arrêter 
au moindre coup de frein. Je suis, en vérité, 
la championne de la distance 
de la grâce et de la prestance 
et de la rapidité. 
Or sachez que je ne dépense 
qu'un peu d'huile et qu'un peu d'essence 
Je glisse sur mes quatre pneus 
comme sur un tapis laineux, 
franchissant les coteaux, les montagnes, les plaines. 
On m'admire partout ; partout je suis la Reine. 
On ne saurait rêver plus splendide cadeau. 
Une très vieille torpédo 
qui sommeillait au garage, 
grommela sur son passage : 
— Je n'en disconviens pas. Tout ceci est fort bien, 
tu vas, tu viens, 
tu vires, 
mais tu ne servirais de rien 
sans un chauffeur pour te conduire. 


Pierre GAMARRA 
Le Mandarin et la Mandarine — La Farandole. 
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«LE ROSSIGNOL CHANTE LES MOIS 


TOURNE LA BELLE QUATRE FOIS. » 


La danse fleurie 


La danse fleurie est ouverte, 
Mets ta robe couleur du temps, 
Comme s'habille le printemps : 
Casaque rose et toque verte. 


Le rossignol chante les mois, 
Tourne la belle quatre fois ! 


Tourne, tournons, l'été nous gagne, 
Le soleil brûle le buisson, 

Mets le jupon de la moisson: 
Or de Venise et bleu d'Espagne. 


Un coquelicot dans tes doigts, 
Tourne la belle quatre fois ! 


Tourne, tournons, voici l'automne, 
Le ciel rougeoie, et le vieux mur 
Laisse tomber sa vigne sur 

Le chrysanthème monotone. 


ets ta robe couleur des bois, 
Tourne la belle quatre fois ! 


Tourne, tournons, chante la bise, 
La neige emmitoufle le toit, 
L'hiver est blanc, le ciel est froid, 
La terre vêt sa mante grise. 


Où sont les robes d'autrefois ? 
Tourne la belle quatre fois. 


Robert CAMPION 
Histoires à lire aux enfants, 
adaptées par Marcelle VÉRITÉ, 

Gautier-Languereau. 
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« LE BOUQUET DES QUATRE SAISONS. » 


J'ai fait un bouquet, un beau bouquet de printemps. 
— De quoi l'as-tu fait, pour fêter ce temps charmant ? 
L'ai fait simplement de pétales roses et blancs. 


J'ai fait un bouquet, un joli bouquet d'été. 
— De quoi l'as-tu fait, pour fêter le temps des blés ? 
L'ai fait simplement d'épis et de fleurs des champs. 


J'ai fait un bouquet, un joli bouquet d'automne. 
- De quoi l'as-tu fait, pour fêter le temps des pommes ? 
L'ai fait simplement de feuillages brunissants. 


J'ai fait un bouquet, un joli bouquet d'hiver. - 
— De quoi l'as-tu fait pour fêter le beau Noël ? 
L'ai fait simplement de gui et de houx piquant. 


Norette MERTENS -— Ella ROLLER 
Bouquet — Poésies pour les petits - Delachaux Niestlé. 


CNT O 
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Les mois 


Janvier prend la neige pour châle; 
Février fait glisser nos pas; 
Mars, de ses doigts de soleil pâle, 
Jette des grêlons aux lilas. 


Avril s'accroche aux branches vertes ; 
Mai travaille aux chapeaux fleuris ; 
Juin fait pencher la rose ouverte 
Près du beau foin qui craque et rit. 


Juillet met les œufs dans leurs coques; 
Août sur les épis mûrs s'endort; 
Septembre aux grands soirs équivoques, 
Glisse partout ses feuilles d'or. 


Octobre a toutes les colères, 
Novembre a toutes les chansons 
Des ruisseaux débordant d'eau claire, 
Et Décembre a tous les frissons. 


Rosemonde GÉRARD 
(Les pipeaux) Fasquelle, éditeur. 
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Dans les bois 


Au printemps, l'oiseau naît et chante; 
N'avez-vous pas ouï sa voix ?.… 

Elle est pure, simple et touchante, 

La voix de l'oiseau — dans les bois ! 


L'été, l'oiseau cherche l'oiselle ; 

Il aime, et n'aime qu'une fois. 
Qu'il est doux, paisible et fidèle, 
Le nid de l'oiseau — dans les bois! 


Puis quand vient l'automne brumeuse, 
Il se tait avant les temps froids. 
Hélas ! qu'elle doit être heureuse 

La mort de l'oiseau — dans les bois | 


Gérard de NERVAL 
«En marge des petits châteaux » 
Œuvres — Éd. Lemaître. 
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Printemps 


Avant-printemps 


Des œufs dans la haie 
Fleurit l'aubépin 

Voici le retour 

Des marchands forains. 


Et qu'un gai soleil 
Pailleté d'or fin 
Éveille les bois 
Du pays voisin | 


Est-ce le printemps 
Qui cherche son nid 
Sur la haute branche 
Où niche la pie ? 


C'est mon cœur marqué 
Par d'anciennes pluies 
Et ce lent cortège 
D'aubes qui le suit. 


René-Guy CADOU 
Hélène ou le règne végétal ( 1952 ), Vu 
Seghers. 


Le printemps 


Un peu de neige encor au bord des toits. 

Une branche à moitié blanche 

Que le vent penche 

Sur la fontaine, 

Et puis le clos et puis la plaine 

Et puis les arbres nus et puis les hameaux froids 
En cortège, vers l'infini, là-bas. 


Émile VERHAEREN 
La multiple splendeur, ( Mercure de France ). 
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La neige et la pluie 
La pluie et la neige 


Un peu de beau temps... . 
La neige et la pluie 
La pluie et la heige 


Du gris et du blanc. 
Beaucoup de blanc, 
Un peu de bleu. 

Et puis un beau chant 
Tout en haut 
Du bouleau, 

Le beau chant d'un oiseau 
Content de sentir sur ses ailes 
Un petit vent doux; 

Et là, et là, un peu partout, | 
Des petites touches de vert, _Be.. \ 
De vert et de rose. \ (| 
Puis, sortant de la terre froide, 1 
Une fleur, deux fleurs, trois fleurs 
Couleur de soleil, couleur de tes joues. 


Mais tout à coup, 
Cela s'emmitoufle 
D'un blanc manteau 
De blanche neige... 


La neige et la pluie 
La pluie et la neige 
Un peu de beau temps... 
La neige et la pluie 
La pluie et la neige 
Du gris et du blanc. 
Un peu de bleu!!! 


Mon Dieu ! Mon Dieu ! 
Le ciel sait-il bien ce qu'il veut ? 


Coucou coucou |! 
Dit le crocus tendant le cou 
Par-dessus sa fourrure de neige, 
Rien à faire, 


Le soleil vient par derrière 
Et ramène le beau temps. || 

Ne serait-ce pas le printemps ? 
Germaine DELAUNAY 


